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PRÉSENTATION DU COURS 
 
 
 
« Comme s’il y avait deux vérités contraires » : foi et raison dans la pensée médiévale  
 
 
Le rapport entre foi et raison fait l’objet d’une méditation incessante à l’intérieur de la 
tradition chrétienne. Ce rapport bénéficie toutefois d’analyses particulièrement poussées chez 
les penseurs du Moyen Âge, et notamment chez les auteurs des XIIIe et XIVe siècles. La 
structure de l’université médiévale, à partir du XIIIe siècle, se polarise en effet autour de 
l’affrontement entre faculté des arts, où s’enseigne la philosophie, et faculté de théologie. Et 
cette polarisation est exténuée par l’irruption des nouvelles sources grecques et arabes et la 
redécouverte du corpus aristotélicien, qui imposent de repenser le statut et l’autonomie des 
disciplines qui relèvent de la philosophie (la métaphysique, la philosophie naturelle et les 
mathématiques).  
 
Les auteurs du XIIIe et du XIVe siècle multiplient dès lors les réflexions qui thématisent le 
rapport entre vérités de foi et vérités de raisons. Ils s’interrogent en particulier sur l’éventuel 
conflit entre ces deux ordres de vérités et sur la possibilité de concevoir une forme de 
« concordisme séparatiste », qui articule les deux régimes de connaissance et en souligne 
autant l’hétérogénéité que les recoupements.   
 
Nous nous efforcerons de reconstituer ces débats sur le rapport entre foi et raison en analysant 
une série de textes capitaux, à caractère programmatique, où les auteurs du XIIIe et du XIVe 
siècle s’efforcent d’expliciter leur position.  
 
Nous en vérifierons par ailleurs les enjeux et les corollaires en rappelant les querelles 
suscitées par la célèbre doctrine de la « double vérité », condamnée en 1277 par l’évêque de 
Paris Étienne Tempier et l’élaboration progressive de la notion de « théologie naturelle ». 
 
Les textes étudiés en ce cours se trouvent dans cette brochure, à l’exception du traité De 
aeternitate mundi, Sur l’éternité du monde, de Boèce de Dacie, disponible dans le volume 
suivant qui est au programme du TD associé au cours, assuré par Mme Ide Lévi : 
 
Thomas d’Aquin et la controverse sur L’Éternité du monde, présentation et traductions sous la 
direction de Cyrille Michon, Paris, GF, 2004.  
 
Le cours sera évalué par un examen oral qui portera sur un texte vu en cours, à commenter.  
 

Cours magistral de Licence 3, 2022/23, semestre 1, mercredi 15h00-16 h30, amphi le 
Verrier, Sorbonne. 

Pour questions ou renseignements : albertofilippofrigo@gmail.com 
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